
Journal Paroissial Gratuit N°36 - Décembre 2023 ISSN 2678-9728
Publication de la Paroisse Montgeoly (Montfort-sur-Risle; Saint-Georges-du-Vièvre; Lieurey; Giverville)

1

Abbé Vincent Siret, Mail : perevincentsiret@gmail.com
Secrétariat Paroissial - Laurence Wierzba, 14, rue St Pierre, 27290 Montfort sur Risle, Tél : 09 75 75 18 34, Mail : paroisse.montgeoly@orange.fr
Permanences : Mardi de 09h00 à 11h00, Jeudi de 09h00 à 11h00, Vendredi de 09h00 à 11h00
La Montgeolyenne, contact : lamontgeolyenne@gmail.com
Imprimé par Offset Informations - 27450 Saint Etienne l’Allier - Tirage : 6500 exemplaires

–----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
––-–-–-–-–-–-–-–-–-–-–-–-–-–-–––––––––––––--–-–-––-–-––––––––––––-––––––-–––––––––––––––––––––––-––--–-––--–-–-–-–-––--–-–-–-–-–-–-–-–-–-–--–-–--–-––-–-–-––-–-–––––-–--–-–--–-–--–-–--–--–--–-–--–-–--–--–--–--–--–––––-––--––––--––––––––-––––––-–––-–––-–––--––––––––––––––––-–––-––––––––-––––––––––-–––––––

St Georges
Adoration des Bergers

Giverville
L’Enfant du Favril

Lieurey
Kermesse et providence

Montfort
Notre-Dame des enfants

Abbé Vincent Siret, curé de la paroisse

Abbé Vincent Siret, curé

Connaissez-vous cette histoire drôle ? Un jour le
confesseur du général de Gaulle lui avait donné comme
pénitence de fleurir la modeste église paroissiale. Quelle
ne fut pas sa surprise de voir le texte de la banderole qui
accompagnait le magnifique bouquet : « du Grand
Charles au petit Jésus ».
Le mystère de la petite enfance de Jésus fait partie intégrante
du mystère de l’Incarnation et de l’extraordinaire humilité de
Dieu. En effet, pour se manifester à nous, Dieu aurait pu
échafauder un autre plan et surgir parmi nous à l’âge adulte,
habillé de pied en cap. Il n’a pas choisi ce chemin-là.

Bien au contraire, les évangiles, surtout saint Matthieu et saint Luc, nous racontent qu’il a pris
chair de la Vierge Marie et qu’il est né dans la faiblesse d’un nourrisson. Dès le départ, il s’est
livré aux mains des hommes. Un des chants courants pour le « Je vous salue, Marie » nous
fait dire : « Jésus, votre enfant, est béni ».
Ce n’est évidemment pas faux mais c’est bien insuffisant. Jésus n’est pas seulement l’enfant
de la Vierge mais il a pris chair en elle. En effet, Jésus n’est pas le fils adoptif de la Vierge
Marie. Dans ce cas-là, Jésus serait vraiment son enfant mais n’aurait pas pris chair en elle.
Sainte Marie est la vraie mère de Jésus selon la chair. La foi insiste avec précision sur le
réalisme de la venue au monde de Jésus et sur le fait que Marie l’a reçu dans son sein ; pour
Jésus, l’embryogenèse s’est déroulé comme pour tout autre embryon et il est passé par tous
les stades : les éléments morphologiques principaux de l’embryon sont devenus
reconnaissables dès la fin du 2e mois. Une fois tous les organes formés après 8 à 10 semaines,
il a pris le nom de fœtus. Tout son programme génétique s’est ainsi déroulé jusqu’au jour béni
de sa naissance.

Dieu a donc pris notre chair, dans l’humilité. L’humilité
peut être pensée comme un abaissement, une
humiliation, une descente de Dieu de sa majesté jusqu’à
la petitesse de la condition de l’homme (Ph 2 6-8), un
abaissement donc et aussi une proximité. Non
seulement Dieu s’est penché vers la misère des hommes
mais plus profondément il « habite » leur misère,
jusqu’au très-bas, jusqu’au bas-fonds. Le Christ
demeure le modèle d’humilité par excellence, parce
qu’il est totalement désapproprié de lui-même. On le
contemple à Noël dans la vulnérabilité de l’enfant

couché dans une crèche et au Calvaire dans la pauvreté du jeune homme cloué sur une croix.
L’être de Dieu se laisse voir dans la vie et l’action de son fils, Jésus.
« Celui qui m’a vu a vu le Père » (Jean 1, 14).

Crèche de Saint Benoît des Ombres



Bazoques
Boissy-Lamberville

Giverville
Le Favril
Morsan

Le Mesnil-Saint-Jean

Huguette Mordant :
02 32 46 30 71
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Claude Michon

Ils me feront un sanctuaire et j’habiterai au milieu d’eux
(Exode 25:8)

Dans la longue épreuve de leur traversée du désert, les Hébreux reçoivent par
Moïse l’assurance de l’alliance fidèle du Seigneur. Celle-ci est attestée par l’Arche
contenant les Tables de la Loi, qu’ils abritent sous une tente au centre de leur
campement de nomades. Elle est petite, cette tente, la tabernacula, le tabernacle.
Plus petite que celle qui sert à rassembler pour boire et manger, la taberna, la
taverne…

Plus petite, mais tellement plus sainte. Car le Seigneur y a sa
demeure au milieu d’eux : c’est la tente d’assignation.
Mais toi, petit enfant du Favril veillé par ta mère et reposant
sur la petite armoire au centre de l’autel ancien, qui es tu ?
Tu es le Seigneur, Dieu créateur qui, par l’Esprit Saint est né
de la Vierge Marie et s’est fait Homme.
Bien petit encore, et fragile, car il y a peu tu étais en sûreté
dans ton abri, ton premier tabernacle : le sein de ta mère.
Et voilà pourquoi elle est couronnée, ta mère : car toi, le
Seigneur, tu l’as choisie pour demeure, ce qui la place très
haut, au dessus des anges qui portent désormais la couronne de
leur reine : le lien maternel a élevé cette alliance au degré le
plus intime.

L’artiste qui a réalisé ce tabernacle au dix-septième siècle obéissait aux conclusions du Concile de Trente. En réaction à
la réforme protestante, il fallait réaffirmer avec force la présence réelle du Christ dans le pain et le vin consacrés. On

décida alors de placer la réserve eucharistique – corps et sang du Christ – à une
place d’honneur, centrale.
Ainsi furent réalisées ces œuvres que nous admirons encore dans nos églises.
La présence réelle est affirmée depuis les premiers temps de l’Eglise, mais
parfois contestée au cours de l’Histoire : rappelons nous la belle victoire
spirituelle du moine Lanfranc, prieur du Bec aux côtés d’Hellouin : il prit
définitivement en défaut lors de la « controverse de Brionne » le raisonnement
du moine Bérenger qui troublait le cœur même de la foi de l’Eglise.
Ce tabernacle du Favril est remarquable : il n’est pas fréquent que la Nativité
soit représentée à cette place. Et pourtant, quoi de plus adapté ? Jésus est bien
né à Bethléem.
Beth-lehem que l’on peut traduire par Maison du pain des juifs, de la chair des
arabes, de l’Epopée de la Création des mésopotamiens…
Né dans une mangeoire. Il est la vraie nourriture.
Près de chez nous, à Bernay, une magnifique Nativité orne aussi le maître-autel
de l’église Sainte-Croix. Elle provient de l’ancienne abbatiale du Bec.
Cette œuvre est directement inspirée du maître-autel de l’abbaye du Val-de-
Grâce à Paris, devenue hôpital militaire. Le groupe sculpté fut placé après la
Révolution à l’église Saint-Roch tandis que le Val-de-Grâce se contente
désormais d’une belle copie…
… au dessus de laquelle on lit ce verset de l’Ecclésiaste (le Rassembleur, en
grec) ou Qohelet (celui qui parle à la foule, en hébreu) à propos de la Sagesse :

Qui creavit me requievit in tabernaculo meo  - Celui qui m’a créée a reposé sous ma tente…
Venez, adorons.

Le tabernacle du Favril

Le chœur de l’église du Favril
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Epreville en Lieuvin
Heudreville en Lieuvin

La Noë Poulain
La Poterie Mathieu

Lieurey
Noards

Christophe Brida :
06 14 95 11 07

Après la rentrée scolaire, ce fut au tour de la paroisse de lancer l’année
lors de notre kermesse annuelle.

Nous étions invités à la Fortière pour nous mettre en
marche sous le regard du Seigneur. Cette occasion de
se rassembler pour prier et vivre un moment de
convivialité tous ensemble est d’autant plus
importante que notre paroisse est vaste.
Foi et joie ont présidé à cette journée ! Voici l’entrée
de la procession dans la grange, après sa traversée du
verger de pommiers au son des tintenelles, sous les
bannières portées par les charitons des différents
clochers et accompagnée des servants de messe.
Nous avons célébré l’Eucharistie lors d’une messe
priante et fervente, animée par la chorale. La
célébration s’est terminée par la traditionnelle
bénédiction des cartables. Rappelons qu’à travers ce
geste, c’est en fait sur les enfants du catéchisme, leurs
catéchistes, les élèves, leurs professeurs et tout le
personnel des écoles qu’est appelée la bénédiction
spéciale (et non sur les cartables eux-mêmes !)
Arrive le temps de convivialité, de rencontre et de
partage, apéritif et déjeuner. Il faisait chaud en cette
fin d’été et nous recherchions tous plutôt l’ombre !
Se rappeler de ce beau et sympathique moment en
paroisse est l’occasion de remercier tous les acteurs
de la journée qui ont contribué pleinement à sa
réussite, qui en montant les tentes, qui en assurant le
service du déjeuner, la décoration florale, ou encore
le rangement.
Alors bonne année à tous et rendez-vous dans un an
pour la prochaine kermesse !

Ghislaine de Durfort
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Appeville Annebault, Condé s/Risle
Ecaquelon, Freneuse s/Risle

Glos s/Risle, Illeville s/Montfort
Montfort s/Risle, Pont Authou

Saint Philbert s/Risle, Thierville

Jean-Christophe Brard :
02 32 56 17 10

Assurément, une représentation de la Vierge Marie manquait dans le chœur
de l’église de Montfort
Il y a bien un vitrail de Notre Dame de Lourdes, mais il est difficilement visible.
Que ce soit lors des messes du catéchisme ou des messes en semaine où les
fidèles se regroupent autour de l’autel, on ne savait où se tourner pour avoir un
soutien visuel alors que l’on récitait le « Je vous salue Marie » ou que l’on
chantait un chant marial.

Ce manque est désormais comblé. Notre vicaire, l’abbé
Jimmy Faucillers, a choisi d’installer dans une niche dorée
une statue de Notre Dame des enfants. Habillée d’un manteau
bleu profond au liseré doré, ouvert comme pour mieux
accueillir les enfants contre elle, cette statue correspond bien
à l’image que l’on se fait d’une mère aimante et protectrice.
Marie est toute prête à honorer jusqu’au bout son OUI donné
à l’Annonciation : Elle accepte de prendre le statut de mère
des hommes alors que sur la Croix, Jésus lui dit : « Femme,
voici ton fils.» Jn 19,26
C’est lors d’une messe du catéchisme en ce début d’année
que le père Jimmy, entouré des enfants, de leurs catéchistes
et de quelques paroissiens, a béni cette belle statue. Attentifs
et réalisant l’importance de ce moment particulier et solennel,
les enfants ont compris que leur maman du ciel se laissait
toucher par leur prière.
Enfants comme adultes, venons contempler Notre Dame des enfants dont le doux regard
nous invite à nous confier à sa tendresse.   Ghislaine de Durfort

Octobre est le mois du Rosaire. Il a aussi été
pour notre paroisse, à l'issue des messes
solennelles de 11h des dimanches, l'occasion de
sympathiques rencontres paroissiales.
Rappelons que notre paroisse rassemble les
communautés de Montfort-sur-Risle, Saint
Georges du Vièvre, Lieurey et Giverville. Cela
représente 29 villages et 29 églises soit 13 000
habitants. Notre prêtre référent, l'Abbé Jimmy
Faucillers, présent chez nous depuis un an,
regrettait de croiser encore des visages sans
pouvoir leur donner un nom.
Force est de constater que c'est également le cas
pour nombre de paroissiens. C'est ainsi qu'est
née l'idée d'organiser des apéritifs rencontres.
Le Ciel était semble-t'il de notre côté avec des
dimanches dignes d'un été indien. Nous avons eu
ainsi l'occasion de faire connaissance, à midi
passé, autour d'un verre de jus de pommes, de
cidre et de quelques biscuits. C'était, de l'avis de
tous, fort sympathique.
Un grand remerciement à tous les bénévoles qui
se sont chargés de faire les courses, d'apporter et
de dresser les tables puis de les desservir et de
tout ranger à nouveau. Cela témoigne
magnifiquement de l'esprit de communauté de
notre paroisse.

Nathalie Grangé

Notre Dame des enfants

La bénédiction de la statue
avec les enfants du catéchisme

Montfort et Lieurey Saint Georges, Le Favril et Lieurey
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Saint Benoît des Ombres
Saint Christophe sur Condé

Saint Etienne l’Allier
Saint Georges du Vièvre
Saint Grégoire du Vièvre

Saint Martin Saint Firmin
Saint Pierre des Ifs

Martine Hanauer :
02 32 56 49 80

Si notre paroisse peut s’enorgueillir de conserver encore un nombre
significatif de retables sculptés, celui du chœur de Saint-Etienne-l’Allier est
certainement l’un des plus remarquables, tant par la qualité de sa sculpture
que par son état de conservation et ses proportions monumentales.

Classé monument historique, le retable a été
réalisé dans la seconde moitié du XVIIème et
présente encore le tableau qui l’ornait à
l’origine, une Adoration des bergers.

On ne sait qui fut le commanditaire du retable, mais il est singulier de remarquer
que celui-ci fut réalisé sur le modèle du grand retable du chœur de la cathédrale
de Rouen qui, lui, est bien documenté. Ce dernier fut commandé par la confrérie
de Notre-Dame en 1640 et réalisé entre 1640 et 1644 par le sculpteur Jean
Racine. Ce chef d’œuvre de sculpture, toujours en place, forme un écrin
somptueux pour la toile peinte par Philippe de Champaigne en 1644, modèle de
notre Adoration des bergers. Le retable de Saint-Etienne-l’Allier témoigne de
l’influence de Rouen et du rayonnement de la cathédrale et du chapitre,
notamment dans le contexte de la Réforme catholique. Le tableau de
Champaigne a inspiré les artistes locaux à plusieurs reprises car on en trouve des
copies tant au musée des Beaux-Arts de Rouen que dans l’église de Boissy
Lamberville ou dans celle de Droisy pour ne citer que des exemples eurois.

Le choix de Champaigne pour la toile qui doit orner le maître autel de la chapelle axiale de Rouen ne surprend pas.
L’artiste est apprécié non seulement pour ses talents de peintre mais aussi pour ses qualités morales, sa foi fervente et sa
simplicité : il est une source d’inspiration pour les peintres, un modèle de vie pour tous.
En 1638, Louis XIII consacre le royaume de France à la Vierge et demande que les chapelles axiales des églises soient,
elles aussi, consacrées à Marie. C’est Philippe de Champaigne qui est choisi pour représenter ce « vœux de Louis III »
destiné au chœur de la cathédrale Notre-Dame de Paris et conservé aujourd’hui au musée des Beaux-arts de Caen. Il est
également l’auteur des premiers cartons réalisés vers 1640 pour la tenture de la vie de la Vierge toujours destinée au
chœur de Notre-Dame de Paris. Au moment de la commande de Rouen, Champaigne est l’un des premiers peintres de
sujets religieux dont la réputation dépasse largement le cadre de la capitale. Après la mort du roi, en 1643, le peintre se
rapproche du couvent de Port-Royal pour lequel il réalise plusieurs toiles maîtresses. Ses deux filles y entreront en
1648.
A Saint-Etienne-l’Allier, la toile au centre du retable est entourée par les
figures sculptées de Saint-Etienne à gauche et de Saint-Joseph à droite. On y
voit Marie agenouillée dévoilant son fils emmailloté aux yeux des bergers qui
l’entourent. Joseph se tient debout derrière son Epouse tandis que deux putti,
dans la partie cintrée du tableau, portent un phylactère avec l’inscription :
« Gloria in excelsis (Deo) et in terra pax hominibus bonae voluntatis ».
Suivant une pratique courante, le peintre a portraituré plusieurs
commanditaires parmi les figures des bergers. L’enfant Jésus seul éclaire
cette scène nocturne : il est la Lumière du monde (Jean 8, 12-36). ».
La composition de Champaigne est à la fois magistrale par sa simplicité et
par la portée de son message : sensible à la nouvelle spiritualité développée
notamment par la pensée oratorienne, le peintre y montre l’humilité de Dieu
qui rejoint notre humanité : La Vierge et le Christ au centre du tableau
manifestent la présence divine au cœur de ce monde, évoqué ici par les
bergers pauvrement vêtus. L’éclat de la lumière émanant de l’Enfant et les
couleurs vives des vêtements de Marie s’opposent à la semi-obscurité où se
trouve reléguée la représentation des hommes. Mais les deux registres ne sont
pas séparés, bien au contraire, c’est au milieu des hommes que Dieu
s’incarne dans la vulnérabilité d’un nouveau-né.
La richesse et l’exubérance du retable sculpté souligne aussi, par effet de contraste, la sobriété de cette composition.
L’atmosphère, propice à évoquer le mystère de l’incarnation, plonge le spectateur dans la ferveur et le recueillement de
cette scène d’Adoration.

Adoration des Bergers de Saint Étienne l’Allier

Le retable de Saint Étienne l’Allier

Blandine Lesage
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La paroisse propose de découvrir, approfondir, enraciner la foi à différents âges de la vie. L’enfance et
l’adolescence sont des moments fondamentaux pour la vie de foi. Voici un aperçu des différents groupes
d’enfants et de jeunes de la paroisse Montgeoly pour cette année.

Caté
L’année Jubilaire pour les 150 ans de la naissance de Sainte
Thérèse de Lisieux, commencée en janvier 2023, porte ses
fruits : le nombre d’enfants du primaire inscrits au catéchisme
paroissial a doublé ses effectifs aussi bien à Lieurey le
mercredi matin qu'à Montfort le samedi matin. Les nouveaux
commencent à tout âge et se répartissent dans les 4 années de
catéchisme. Une bénédiction !
Il est encore possible de rejoindre un groupe en contactant la
paroisse.

5ème
&

4ème

Aumônerie
L’aumônerie des collégiens,  cinquièmes et quatrièmes , a repris ses
activités le 14 octobre dernier. Nos jeunes se réunissent au presbytère de
Montfort sur Risle, le samedi matin à 10h, autour de deux pères de famille
pour approfondir leur foi en travaillant plus précisément les thèmes de la
prière et de la vie de charité. Chaque réunion du samedi matin est
l’occasion de rencontres de figures de sainteté et de vrais temps de prière
et de recueillement à l’église. C’est aussi un moment sympathique de
rencontres amicales et détendues avec un goûter toujours apprécié. Il est
encore temps de rejoindre ce groupe. Si vous connaissez des jeunes qui
peuvent être intéressés, n’hésitez pas à en parler.

On s’intéresse au cours à Lieurey

La joie de découvrir la foi Pèlerinage de Sainte Germaine Dans le jardin du presbytère

Des échanges vivants

Ambiance détendue et studieuse On crée des liens forts Le groupe de la paroisse
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C’est en partie pour répondre à ces demandes que le groupe d’aumônerie des lycéens de la paroisse s’est
réinventé pour devenir un « Parcours Alpha Jeunes ». Cette proposition, née à Londres dans les années
70 et arrivée en France vers autour de l’an 2000, se veut une première approche de la foi chrétienne pour
ceux qui ne connaissent pas, s’interrogent et veulent découvrir. Ce peut être aussi pour ceux déjà
croyants l’occasion de revoir les fondements de leur foi chrétienne et de renouveler celle-ci. Ainsi un
groupe d’une douzaine de jeunes se retrouve certains samedis matin à Montfort. Après un goûter, une
petite vidéo sur un thème ouvre sur un partage entre jeunes. Convivialité, simplicité, bienveillance,
partage. Recette efficace qui a fait ses preuves !

 « Allo bonjour, je suis bien à la paroisse ?
Voila, ma fille lycéenne voudrait devenir
chrétienne et être baptisée ; comment faut-
il faire ? »

Ce genre d’appel de parents fut reçu plusieurs fois ces derniers mois par le secrétariat
paroissial. Souvent issus de familles de tradition chrétienne mais s’étant éloignées de la
pratique religieuse, ces jeunes ne sont plus baptisés. Or, les questions fondamentales du
sens de la vie, du mal, de Dieu… restent et ouvrent à la réflexion spirituelle. C’est là que
la foi chrétienne apporte lumière et réponses.

Servants
d’autel

Ce fut une occasion de renforcer ma foi. Les
nombreuses marches que nous avons faites
les premiers jours furent des moments
importants pour partager, échanger,
approfondir.  Les moments de prières furent
des temps de ressourcement profond. Au delà
de la transformation intérieure que permet ce
genre d'évènements, l’aspect fraternel fut très
important, particulièrement avec mes amis:
nous avons développé de nouveaux liens
forts, profonds, fondés sur notre foi en Dieu,
nous encourageant les uns les autres à nous
mettre toujours plus à la suite du Christ pour
construire notre vie sur du solide !

J’ai eu l’occasion de partir
aux JMJ avec une
aumônerie parisienne
d'étudiants et la plupart de
mes amis.

Matthieu

Que seraient nos liturgies sans nos servants d'autel ! Du petit
naviculaire au grand cérémoniaire, chacun remplissant sa fonction,
ils mettent tout leur cœur dans leur service. À la fois Marthe et
Marie, s'ils s'affairent dans le sanctuaire, ils sont aussi au plus près
du Seigneur pour l'écouter et le contempler. Oui, nous avons besoin
d'eux : aussi encourageons-les dans leur pieux office, et n'hésitons
pas à proposer à tous les enfants de nos assemblées de les rejoindre,
c’est une manière concrète de vivre et d’approfondir sa foi !

Nos servants d’autel

Journées Mondiales de la Jeunesse

Eléonore

Pour moi les grands rassemblements, comme les messes
d’ouverture et de clôture, étaient une grande source de joie. C’était
impressionnant de voir tous ces jeunes venus de pays différents tous
unis par la même foi et de pouvoir parler et échanger avec eux.
Vivement le prochain rendez-vous à Rome en 2025 avant les JMJ
en Corée du Sud en 2027 !

Isaure

Ce que j’ai vraiment apprécié, c’était le temps que
nous avons passé dans les familles. Nous avons été
super bien accueillis et nous avons pu partager
ensemble notre foi et nos différentes manières de
la vivre. C’était sympa et hyper convivial !
Notre passage à Lourdes et la marche mariale
m’ont aussi marquée, c’était une belle façon de
clore ces JMJ inoubliables !

Nos servants à la rentrée pastorale

Quelques jeunes de la paroisse y ont participé et témoignent :



Quand Thérèse Martin, cinquième fille de Louis et Zélie Martin, naît à Alençon le
2 janvier 1873, ses quatre frères sont déjà au ciel. Jusqu’à l’âge de 4 ans sa vie est
heureuse puis sa mère atteinte d’un cancer meurt en août 1877. Sa vie est brisée.
La famille déménage à Lisieux où le frère de Zélie, Isidore Guérin, est
pharmacien.
Aux Buissonnets, sa sœur Pauline devient sa «petite mère» jusqu’à son départ au
Carmel de Lisieux. Thérèse a alors 10 ans et tombe gravement malade et rien ne
peut la guérir sauf la prière : le 13 mai 1883, la statue de la Vierge lui sourit et elle
guérit subitement.

Sa première communion, le 8 juin 1884 lui révèle l’amour infini de Jésus et pendant la nuit de Noël 1886 elle
vit une véritable conversion et retrouve sa vitalité pour «aimer Jésus et Le faire aimer» Elle ira voir le pape à
Rome pour lui demander d’entrer au Carmel où elle entre finalement le 9 avril 1888 à 15 ans.
Comment aimer au Carmel ? La vie y est solitaire, rude et sèche. Alors elle s’efforce de « faire de manière
extraordinaire des choses tout ordinaires ! » Peu à peu elle découvre «sa petite voie», dans la confiance et
l’amour, celui de l’enfant qui s’abandonne :
«Je puis donc, malgré ma petitesse, aspirer à la sainteté. Me grandir, c'est impossible, mais je veux
chercher le moyen d'aller au ciel par une petite voie bien droite, bien courte et toute nouvelle. Et j'ai lu:
Si quelqu'un est tout petit, qu'il vienne à moi. Alors, je suis venue» Histoire d’une âme.
Le 30 septembre 1897, elle meurt à 24 ans de tuberculose en promettant de «passer son ciel à faire du bien sur
la terre».
Le pape Pie XI la canonise le 17 mai 1925 et la proclame «Patronne des Missions» le 14 décembre 1925. Le
pape Jean-Paul II la proclame Docteur de l’Église le 19 octobre 1997.
Fêtée le 1er Octobre avec Resi, Tara, Térésa, Térésina, Terèzo, Tereza, Tess, Tessa, Théry, Tracy…

Noémie Mainguet

Votre paroisse est aussi disponible sur
Instagram et Facebook : tenez-vous au

courant de tout ce qui se passe à Montgeoly

@paroissemontgeoly

Je veux soutenir
« La Montgeolyenne »

Je fais un don de : ……€
à l’ordre de

A.D Paroisse Montgeoly
à l’adresse suivante :

« La Montgeolyenne »
14, rue Saint Pierre

27290 Montfort-sur-Risle

Pour toute demande de baptême ou de mariage contacter le secrétariat
paroissial pour connaître la démarche à suivre :

Tel : 09 75 75 18 34
Email : paroisse.montgeoly@orange.fr

Les messes de Noël dans la paroisse 2023

24 décembre
• 17h00 - crèche vivante et messe de Noël - Lieurey
• 19h30 - messe de la nuit de Noël - Appeville Annebault
• 23h30 - messe de la nuit de Noël - Le Favril

25 décembre • 11h00 - messe du jour de Noël - Saint Georges du Vièvre
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